
J’étais invité le 17 août 2022 à un événement de
taille, le mail disait : « C’est décidé, juré, cra-
ché… Lulu se met en préretraite  ». Ouh là,

qu’est-ce que ça mijote ? Alors, j’y suis bien sûr allé,
sur le site mythique de la bergerie de Montmain.
Apéro, pique-nique, soleil au RDV… enfin tout ce qu’il
fallait pour faire une belle fête avec tous les amis qui
étaient venus pour l’événement.

Incroyable mais vrai, Lulu promet de ne plus œu-
vrer qu’à mi-temps, reste à savoir ce que cela repré-
sente pour cette acharnée de la défense de nos belles
forêts.

Miss Forêts prend une
« préretraite active »

D’ailleurs, elle était toujours là le 17 novembre
pour recevoir Christophe Béchu, ministre de la Tran-
sition écologique. En répondant à ses interpellations
sur le devenir de la forêt morvandelle, M. le ministre
est venu constater sur place. La photo de Jenny Pierre
dans le Journal du Centre du lendemain est évocatrice,
en s’aidant de ses deux cannes, notre Lulu habillée
aux couleurs des feuillus d’automne guide la déléga-
tion ministérielle aux abords de cette magnifique fo-
rêt de Montmain pour laquelle elle a tant milité. Merci
Lulu d’être toujours avec nous. ■
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Cheval du soir
en pensant à Jules Supervielle

Il est des chemins creux
où nul jamais ne passe
hormis un cheval vieux
de mémoire et de vents.

Et de très loin son pas,
galopant sur vos tempes,
palpite à votre gorge
et sonne à vos poignets.

Il soulève en passant
des gerbes d’étincelles
que la nuit porte aux nues
d’un geste de semeur.

Il germe sous son pas
les soleils et les siècles,
la rosée sur les toits,
et l’or blanc des épis.

Il n’ hennit que très tard
dans la nuit des crinières,
une sorte de cri,
dans les fourrés du temps.

Et vous l’écoutez rire
toute une mer d’étoiles,
dont la marée lumière
vous nourrit de son lait.

Et par ce chemin-là,
où les fougères penchent,
vous rentrez à pas lents
vers l’écurie des mots.

Pierre Léger


